A  R  R  E  s  T 

Donné  en  la  Grand-Chambre  de 
Ratapolisj  en  faveur  des  Maî¬ 
tres  Chirurgiens)  Profeffeurs 
en  Chirurgie ,  &  Membres  de 
V  Academie  de  St.  Cofme  )  poi^r 
le  rétablijfement  de  leurs  an¬ 
ciens  Privilèges. 

U  par  la  Cour  la  Requete 
préfentée  par  les  Maîtres 
Chirurgiens ,  Profefleurs 
en  Chirurgie,  &  Membres 
de  l’Academie  de  St.  Cofme  ,  tant 
en  leur  nom ,  que  comme  deman- 
ideurs  en  réparation  d’honneur  * 
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(  i  )  . 

contenant  ,  qilc  depuis  nombre 
d’années  une  ennemie  redoutable 
nommée  la  Faculté  de  Alédecine  de 
Paris  5  auroit  eu  la  témérité  par  un 
attentat  énorme ,  auquel  leurs  pré- 
decelTeurs  par  une  lâche  foumiffion 
auroient  malheureufement  acquief. 
cé  ,  de  venir  affifter  à  leurs  doéles 
Affèmblées  ,  y  prélîder  même  com¬ 
me  fouveraine  lors  (îlïs  examens  des 
AfpiranSjinfulterpar  un  fouris  moc- 
queur  aux  lumières  des  plus  habi¬ 
les  Maîtres  de  cet  augufte  Corps  , 
critiquer  leur  diéliqn  au  fortir  de 
Pécole ,  tourner  en  ridicule  leurs 
plus  nobles  expreffions ,  faire  mille 
contes  plaifans  fur  leur  phifique  , 
leur  refufer  la  vafte  érudition  que 
tout  le  monde  leur  donne  gratuite¬ 
ment  5  &  pour  comble  d’injufticc 
les  confondre  avec  les  Barbiers  ou 
Tricotomiftes ,  Fraters,  Arracheurs 
de  dents ,  &  autres  gens  fans  aveu 
&  fans  lettres  :  fe  leroit  de  plus 
miic  en  état  de  leur  coatefler  la 
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Brillante  prérogative  dont  ils  ont 
hérité  de  porter  la  robbe  doâiorale^ 
Contre  tous  lefquels  avantages  la¬ 
dite  Faculté  &  fes  Confors  auroienc 
publié  plufleurs  écrits ,  traités  ,  dil- 
fertations  ,  &  libelles  difFamatob 
res,  voulant  notamment  afllijettir 
lefdits  Chirurgiens  ,  ProfefTeurs  en 
Chirurgie ,  &  Membres  de  St.  Cof- 
me ,  à  donner  ,  devant  elle ,  des 
preuves  de  fa  doctrine  ;  ce  qui  fe- 
roit  direélement  oppofé  aux  an¬ 
ciennes  loîx  ,  us  ,  &  coutumes 
dudit  St.  Cofme  ,  oii  lefdits  Chi¬ 
rurgiens  ont  toujours  été  en  droit 
de  difcourir  à  tort  &  à  travers  com¬ 
me  bon  leur  femble ,  &  avec  ,  ou 
fans  robbe  ,  félon  leur  fantaific  8é 
commodités  ,  fur  les  matières  les 
plus  abftraites  de  la  Philofophic  , 
fans  être  comptables  envers  qui' 
que  ce  foit  ,  de  leur  maniéré  de 
raifonner. 

Que  même  fous  les  yeux ,  &  en 
fuivant  les  avis  de  ladite  Faculté  , 
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les  Barbiers  &  Chirurgiens  privi¬ 
légiés  fe  feroicnt  ingerez  peu  à  peu 
de  faire  la  petite  Cnirurgie ,  com¬ 
me  phlebotomifer, ouvrir  des  abcès, 
panfer  toutes  fortes  de  playes ,  re¬ 
médier  aux  luxations  ,  &  aux  frac¬ 
tures  5  &c.  Et  enfuite  par  une  pro¬ 
cedure  nulle  de  toute  nullité  ,  au- 
r oient  ofé  entreprendre  les  gran¬ 
des  operations ,  &  même  avec  flic- 
cès ,  au  grand  fcandale  de  la  Logi¬ 
que  5  n’^ayant  autres  droits ,  ni  ti¬ 
tres  pour  commettre  de  telles  vexa¬ 
tions  qu^un  certain  génie  qu^on 
nomme  le  bon  fens  ,  inconnu  auf- 
dits  Chirurgiens  lettrés ,  aidé  de  la 
lecture  frivole  de  quelque  livres  de 
Pratique ,  une  dextérité  de  la  main 
acquife  par  le  feul  ufage  de  manier 
les  inftrumens  de  Chirurgie  ,  &C 
une  habitude  continuelle  avec  les 
malades ,  fans  le  lecours  d’aucune 
Latinité ,  lefquelles  chofes  ne  fçau- 
roient  entrer  en  comparaifon  avec 
ce  qu’on  apprend  dans  les  Colle-^ 
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jes^ni.avec  les  raifonnemcns  fa« 
Jimes  qu  on  fait  à  St.  Cofme  j  fe- 
roient  enfin  parvenùs  lefdits  Bar¬ 
biers  &  Chirurgiens  privilégiés  ^ 
au  moyen  de  la  feule  pratique  & 
de  leurs  réüffites  frequentes  ,  fans 
aucune  teinture  de  Grammaire  à 
gagner  la  confiance  du  public  ,  &: 
a  effacer  la  réputation  des  plus  ha¬ 
biles  Retheurs  &  des  plus  grands 
Phificiens  que  St.  Cofme  ait  jamais 

f)roduit  ;  ce  qui  auroit  fait  tomber 
a  plus  brillante  partie  de  la  Chi¬ 
rurgie  dans  le  mépris ,  &  réduit  ces 
illuftres  Maîtresù  fblliciter  honteu- 
fement  une  réunion  devenue  né- 
cefïaire  avec  les  Barbiers  &c  Chi¬ 
rurgiens  privilégiés  ou  à  mourir  de 
faim. 

^  V û  les  abus  qui  en  réfulceroientj 
le  diferedit  de  ^érudition  de  St. 
Cofme  5  &  la  préférence  que  le  pu¬ 
blic  toujours  injufte  pourroic ,  en¬ 
fin  donner  à  la  Chirurgie  pratique 
au  préjudice  de  la  Chirurgie  let- 
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trée  ;  mais  fnr  tour  le^  pafquifia^- 
des  que  ceci  ne  manqueroit  point 
d’occafionner  ,  6c  les  pièces  atta¬ 
chées  à  ladite  Requête  lignée  Bec> 
de-Lievre  Procureur  dudit  St.  Cof- 
me.  Oüi  le  Rapport  de  la  Marote 
Tout  Consibeke'. 

La  Cour  ayant  égard  à  ladite 
Requête ,  a  rétabli  &  rétablit  par 
ce  préfent  Arrêt  les  Maîtres  Chi¬ 
rurgiens  ^  Profelleurs  en  Chirurgie, 
de  Membres  de  rAcademîe  de 
Cohue  ,  fens  excepter  le  Grand- 
Thomas  ,  en  la  pleine  6c  paifible 
polîeffion  6c  joiüffànce  de  leur  an¬ 
cien  lufîrre  :  Veut  6c  entend  que 
ceux  qui  fçavent  tant  foit  peu  de 
Latin ,  n'euflent-ils  été  qu  en  fixié- 
me,  foient  regardés  dès  aujourd'hui 
comme  bons  Humaniftes ,  6c  éga¬ 
lement  coiifommés  dans  toutes  les^ 
parties  de  la  Philofophiei  que  com^ 
me  tels  ils  ayent  incelïamment  à 
téprendre  la  robbedongue  avec  h 
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titre  de  Docteur  ,  nonoblîaîïttoiî- 
tes  les  règles  du  bon  fens  ,  les  plai- 
fanteries  des  efprits  mal  inten¬ 
tionnés  ,  &C  les  oppofitions  de  Ix 
Faculté  de  Medecine  de  Paris  ç 
qu’en  confequence  ils  ne  logent 
plus  que  dans  d‘es  ^maifons  a  porte- 
eochere  ,  ét  qulls  démeurent  à  per¬ 
pétuité  en  pofTelîîon  de  îa  qualité 
de  fçavans  fuivant  St.  Cofme.  Or¬ 
donne  que  Tes  petits  Chirurgiens 
à  portes  bâtardes  ,  qu’on  regarde 
comme  la  partie  honteufe  ,  qui  ne 
fçavent  ce‘  que  c’eft  que  Mufa  ,  & 
qui  ne  peuvenrpu  qui  n’bfent  for- 
tir  de  leur  état  pour  s’élever  vers 
les  hautes  régions  dé  la  Philofb- 
phie,  foient  confondus  avec  les  plus 
vils  Ouvriers  :  permis  cependant  à 
ceux  d’entre  eux  qui  auront  le  cou¬ 
rage  de  (ecouer  le’ joug  de  l’igno¬ 
rance  ,  dé  fe  mettre  au  Rudiment , 
quelque  âge  qu’ils  puiilent  avoir  ^ 
dé  prendre  des  Précepteurs  chez 
€ux ,  ou  d’aller  noblement  s’èxpa- 
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fer  a  recevoir  le  foiîet  au  College 
çoiiformement  à  la  genereule  en-* 
vie  du  Boùrsieois  Gentil-homme  - 
afin  de  parvenir  au  plutôt  au  rang 
fublime  des  gens  lettrés  :  n^entendi 
pourtant  pas  qufils  foient  tenus  d’ê¬ 
tre  meilleurs  Grammairiens  ,  ni 
plus  habiles  Philolbphes  que  leurs 
confrères  de  robbe-longué  ,  auf^ 
quels  comme  à  eux  elle  donne  plei¬ 
ne  liberté  de  faire  autant  de  fautes 
de  Latinité  y  que  d’Argumens  m 
hdordù  5  (ans  qufils  puilTent  être 
aucunement  inquiétés.  Enjoint  à  la 
Faculté  de  Medecine  de  fe  defifter 
du  droit  qu  elle  a  eu  jufqu  ici ,  daf- 
fifter  aux  A{Iembîées  de  St.  Cofme^ 
&:  d^  préfider  ^  permet  aux  Chi¬ 
rurgiens  de  cette  illuftre  Compa¬ 
gnie  ,  de  débiter  impunément  dans 
le  public  que  la  foumiflion  faite 
par  leurs  prédeceffeurs  à  ladite  Fa¬ 
culté  ,  qifils  ont  continué  jufqif  à 
Tannée  palTée  ,  Thommage  qu’ils 
lui  ont  rendu  font  imaginaires  % 


attendu  qu’ils  n’ont  jamais  prêté  de 
ferment ,  ni  prëfenté  l’écu  d’or  que 
de  mauvaife  grâce;  fait  très  expref- 
fesdéfenles  à  ladite  Faculté  de  Mé¬ 
decine  ,  de  former  le  plus  petit 
doute  fur  l’érudition  des  Chirur¬ 
giens  à  robbe-longue ,  de  plaifàn- 
ter  fur  leurs  Humanités  ,  de  parler 
ironiquement  de  leur  Phifique ,  de 
regarder  comme  un  phénomène 
équivoque  le  profond  içavoir  donc 
leurs  lettres  font  un  témoignage 
autentique ,  &  de  les  placer  mal  à 
propos  avec  un  tas  de  faquins ,  Bar¬ 
biers  ,  Fraters,  Baigneurs  ,  Etuvif 
tes ,  &  autres  gens  cle  la  lie  du  peu¬ 
ple  ,  qui  ne  fçavent  pas  lire. 

Défend  aux  Barbiers  &  Chirur¬ 
giens  privilégiés ,  qui  ne  pourront 
fe  réfoudre  à  quitter*  l’exercice  de 
la  barberie  ,  de  plus  s’immilber  de 
faire  la  petite  Chirurgie  ,  comme 
de  manier  la  lancette  &  le  biilouri, 
d  ouvrir  des  abcès  ,  panier  les 
playes  ,  remettre  en  place  les  oa 
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îiixés  ou  fractures  j  &  notamment 
d’entreprendre  les  grandes  opéra¬ 
tions  ,  telles  que  le  trépan  ,  l’ampu¬ 
tation  5  &c.  Et  en  cas  d’heureux 
fuccès  5  &  de  guérifon  irrégulière 
de  malades  ,  de  la  part  defdits  pri¬ 
vilégiés  5  ordonne  au  Public  de  n’en 
rien  croire.  Donne  plein  pouvoir 
aux  Chirurgiens  de  robbeJongue  ^ 
de  remettre  Icfdits  malades  en  tel 
&c  femblabîe  état  qu’ils  ét oient  au¬ 
paravant  5  pour  être  enfuite  traités 
félon  les  réglés  de  la  dialaéliquc  , 
&  la  folidité  des  raifonnemens  qiie 
leur  grand  loiïïr  va  les  mettre  en 
état  de  faire  dans  leurs  frequentes 
aiîemblées  ;  &  s’ils  n’en  réchappent, 
conduits  du  moins  en  Pautre  mon¬ 
de  méthodiquement  panfés  î  èc  afin 
qu’à  l’avenir  il  n’y  foit  contrevenu, 
a  banni  à  perpétuité  le  bon  fens 
des  Ecoles  de  St.  Cofme ,  lui  fait 
défenfes  d’y  entrer ,  troubler  ,  ni 
inquiéter  les  grands  Chirurgiens 
qjui  fculs  ont  droit  d’y  tenir  ieur$ 


affifes ,  à  peine  d’être  regardé  com¬ 
me  nn  radoteur  c^ui  ne  içait  ce  ^u  il 
dit.  Et  à  cct  effet  fera  le  préfent  Ar¬ 
rêt  lû  Sc  publié  dans  toutes  &  cha¬ 
cune  des  Afièmblé  es  Calotines  de 
Paris ,  6c  affiché  par  tout  où  befoin 
fera.  Fait  à  la  Grand-Chambre  de 
Ratapolis  ,  au  décours  de  la  lune. 

Collationné  avec  paraphe  ,  Scelle 
du  grand  Sceau  de  la  Marotte- 
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